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Le temps a ses joies qui reviennent inuléctablement : tu étais d’hier, tu seras de demain.


L’un des symboles du printemps est le phénix : “Ma racine sera en contact avec l’eau, la rosée se posera, la nuit, sur mon branchage. Ma gloire se renouvellera sans cesse, et mon arc se rajeunira dans ma main.“1 Job représente l’archétype du juste dont la foi est mise à l’épreuve par Satan, avec la permission de Dieu. Job sera sauvé de la misère et pourra glorifier Dieu dans tous ses printemps et les hivers, si durs qu’il a connu. Job est l’un des personnages bibliques le plus émouvant, mais aussi le plus exemplaire.


L’amour naît chaque instant, aussi imprévisible que la mer de Chypre (qu’Aphrodite connaît bien). Elle a été amenée par le vent d’ouest, le zéphyr sur les rivages de Chypre. Une tradition précise le lieu de naissance d’Aphrodite à l’endroit du littoral nommé Petra Tou Romiou : “Le rocher du grec“. On dit que ce rocher fut jeté là par un titan qui l’aurait arraché au Pendactyle. La légende veut que si l’on s’y baigne à minuit un soir de pleine lune, on pourra vivre un amour éternel.


Pour beaucoup de croyants, le phénix est un symbole du Christ. Le Christ a ressuscité au bout de trois jours. Marie Magdala constate que le sépulcre est vide. Jésus apparaît ensuite à plusieurs reprises à plusieurs de ses disciples, dont les apôtres. Une part de Job et du Christ sont peut-être en nous : l’espoir, la loyauté, la fidélité, la foi, l’amour.


Le nouveau Phénix (né de la semence de son père) recueillait son cadavre dans un tronc de myrrhe creux et l’emportait en Égypte septentrionale à Héliopolis, où il le déposait sur l’autel du temple du soleil pour qu’il y soit solennellement brûlé par les prêtres.


Mais le printemps, c’est aussi le moment où tous les oiseaux chantent, où toutes les fleurs poussent, où tous les fruits germent. C’est le symbole de la vie par la vie.


La nature se colore, chante et vibre comme le corps dun homme ou d’une femme épris de son premier amour. Quelquefois nous sommes un phénix, quand issu des larmes brille à nouveau le Soleil. Ce soleil peut être un soleil nocturne puisque le ciel de nuit est aussi un ciel de printemps. Les nuits de printemps qui sont si douces se posent dans la mémoire des hommes comme un leitmotiv onirique, qui berce toutes les nuits d’hiver.


Bien souvent, pour exprimer le flux de la vie qui passe on utilise la formule “il a connu quatre-vingt-quinze printemps“ … et non quatre-vingt-quinze hivers !


J’espère que ce petit recueil de poésie éclaircira votre automne et votre hiver et vous mènera à jouir pleinement du printemps 2020, qui je l’espère comme vous ne connaîtra pas de guerres ou de conflits, ou de catastrophes naturelles, au XXIe siècle nous avons connu trop d’abominations, peut-être est-ce le siècle de Job … Les étoiles parlent encore à certains devins et prophètes. Notre ère est associée aux armes nucléaires, au terrorisme, aux maladies et aux catastrophes naturelles. Les prédictions de Nostradamus terrorisent les gens. Cette année ne doit pas être considérée comme une phase destructrice mais plutôt comme une période propice à la création d’un nouveau système, une nouvelle ère d’éveil spirituel.





1 Jb, 29.19-20




Je t’aime poésie,


Ma seule source de vie


La nuit valse et je t’aime,


Car tes yeux dansent dans le cercle des étoiles


Et leurs larmes font une buée à mes voiles ;


Et je t’aime


Danse, chante, tourne, tournent farandoles


Pour boire dans un cercle bleu toutes tes paroles.


Tu es le matin qui sourit


Au lever de la vie.


Tu es le soir2 qui murmure


Au silence des murs


Il y a toi.


Toi et les éclats


De chants, de sourires purs,


Où les soleils se lèvent


Et là montrent le rêve


Et la nuit


Devient poésie3.


Alors s’entremêlent


Et les astres et le feu


Dans un vent sucré aux parfums de miel.


C’est Faust4, le magicien qui veut


Fermer dans son cœur les cris des Dieux.


La poésie, elle, garde la clé


Du matin, du soleil et de l’éternité


Et si elle n’est qu’amour5


C’est qu’elle tend vers le jour.


Soit !


La lumière


“Dieu dit : “Que la lumière soit !


Et la lumière fut.“i


Inondant la Terre, comme une immense clairière


Entre Dieu et sa création, le sourire nu


Pour oublier qu’à un moment,


Il y eut le vent


Terrible et froid qui emportait la parole.


Alors j’ai cherché ta nuit et ta farandole


Parce que la poésie


A dit


Dans mon cœur


Enfin reconnu, la saveur de ce tangible bonheur


Que la nuit avait laissé placé au jour


Avec tous ces prochains jours


Infini.


Alors, merci.


Toi, poésie tu partages mes ombres, mes soleils : mon tout


Et je parle ta langue, de ma bouche à ton cou


Je te parle, je sens toute ta sensualité


Et souvent, tu deviens le plaisir pénétré et parfait


Alors, tu t’appelles volupté.6


Les mots sont tous les ruisseaux que boivent ta bouche


Lorsqu’avec la plume et le papier, vers toi, je couche


Les mots érotisés de mon intimité


Ta vision est plus puissante que toute la voix lactée


Étoile, qui souvent surprend le zénith7


Tu culmines au gré de mon vent, et dans le simple roseau, j’habite


Ton bois se chauffe à l’éventard de ma poésie


Dans ta simplicité, j’ai choisi :


L’amplitude partagée par tes bras


Ton regard qui me parle tant et se pose sur moi


Que je ne peux soutenir


Et qui me fait rougir


Parce que le plaisir devient plaisirs ;


De cet arc-en-ciel qui est toi


Et qui sourit sous la pluie de mon corps.


En cet instant, les lumières explosent vers l’au-delà


Et mon sang t’appelle pour communier dans l’or


D’un printemps


Qui se balade et prend son temps.


La denière lumière, nous éclairera


Et nous engloutira dans cet océan


Que savent si bien se donner les amants.


Et, cette poésie quotidienne continuera de faire vivre les roses


Qui tel un lierre8 s’attache à nos corps et toutes ces choses


Qui prennent forme sous la lyre d’Orphée


Sous les doux vents de la Grèce éternisée


Dans les visages et les forces de ces dieux olympiens


Titans ou êtres (de la nature) païens.


J’ai souvent cherché où va dormir la licorne quand tombe le soir


Elle pose derrière elle des cercles de lumière or dans le noir


Elle danse avec les elfes9 et les farfadets10


Et regarde les fleurs pousser dans les rêves des enfants en secret


Souvent dans le clair obscur de la magie de la nuit.


Là où les fées jouent avec les diamants et sont de plus en plus jolies


Dans ces nuits là, il n’y a pas un enfant qui pleure !


Et chaque silence s’incarne dans le bonheur


Et les poètes se mettent à rêver de l’aube à l’aurore


Déclinant les mots d’un espoir tremblant sous les feuilles d’or


Les statues grecques s’animent d’un souffle nouveau


Et c’est la vie, qui jaillit du marbre le plus beau


Et dans les temples grecs viennent rugir


Les écumes bleues d’un océan jamais oublié


Alors le philosophe n’a plus peur de mourir


Puisqu’il porte en lui l’amour de la vérité


La beauté jaillit du bois plaqué d’ivoire pour représenter la chair


Et l’or pour présenter les vêtements ordinaires et extraordinaires.


Les exemples les plus connues


Sont les statues perdues


D’Athéna Parthénos à Athènes


La déesse reine


Ou de Zeus à Olympie


Toutes deux réalisations de Phidias11, sculpteur de génie.


Le génie permet la délivrance des forces


Et la simplicité regarde pousser l’écorce


Mais qu’en est-il du simple génie


Celui qui te parle en regardant la nuit


Et te parle de la beauté des étoiles


Et qu’il ne fait plus jamais mal ?


Il y a l’éternel, le distinct et le fatal.


La poésie lutte contre la fatalité


Pour le seul spectacle de la vérité.


La vérité du poète c’est parfois de sourire


Et de pleurer en même temps


Parce que les mots chantent l’avenir


Et que l’avenir comprend tous les vents12


Et toi, là-bas au bout de l’horizon sens-tu le frimas de mes mots ?


J’espère que tu m’entends, le matin quand il se fait tôt


Et la nuit, pour revenir dormir près de toi, bientôt.


Ma poésie longe avec toi, tous les murs de ta vie


Explose en milliers de fleurs, ton esprit


Ta maison devient toujours bleue


Et ton cœur me serre quand il regarde mes yeux.


Ma seule prière est de pouvoir t’écrire chaque jour


Puisque toi seul, comprends mes moments d’amour.


Tu es plus précieux que tous les poèmes


Tu es le seul homme qui sait dire “je t’aime“


Avec encore tous les mots des poètes les plus anciens


Ceux qui ont grandi dans ton jardin


Et dont les parfums ne cessent de conquérir mon âme


Et j’accepte cette victoire, et en son nom je réclame


La paix, la justice, l’équité universelles,


Le rêve des oiseaux ouvert dans le ciel.


Sais-tu que la colombe qui veille


Chacun de mes sommeils


Est venu se poser ce matin au bord de ton lit ?


Tu es mon premier mot, mon premier oui.


Tu contiens dans tes mains


Tout ce qui devient certain.


Toute la mélodie de ma poésie.


Avec amour, rêve et folie


Elle te caresse de douceur


Elle t’enveloppe de toutes mes lueurs.


Tu es l’unique direction


De mes sensations.


Sans toi, je ne suis qu’un corps


Avec toi, m’habitent des rêves d’or.





2 Soir Ma‘ariv est le premier mot ‘significatif’ de la prière du soir des juifs. Le mot ma’ariv dérive du mot erev, qui veut dire soir en hébreu, avec l’erev shabbat : la fête commence à la tombée de la nuit et se prolonge jusqu’au crépuscule du lendemain. L’Erev Shabbat fait donc partie intégrante du Shabbat. L’Erev Pessah sert notamment aux préparatifs du seder (rituel juif hautement symbolique propre à la fête de Pessa’h, visant à faire revivre à ses participants en particulier les enfants l’accession soudaine à la liberté après les années d’esclavage en Égypte des enfants d’Israël.)


3 L’objet littéraire qu’est la poésie est selon Todorov : « le monde et l’homme dans leur intimité, dans l’infiniment grand et l’infiniment petit. » réf. : A. Mignard, éditorial du n° spécial de la revue « Autrement ». Écrire aujourd’hui n°69, avril 1985, p.17.


Celui qui crée cet objet littéraire est le poète. Mais qui est le poète ? Le poète est celui qui crée un langage, une expression de l’intimité. C’est le langage des passions, des rêves, des fantasmes et de l’inconscient. Ce langage a cela de particulier qu’il se plie à d’une part des règles, et à des figures de style, voilà tout l’art de Calliope (muse grecque de la poésie.) Doué d’inspiration divine, alchimique ou magique, le poète est un créateur, un démiurge qui fait sortir du néant cette œuvre vive qu’est le poème. La poésie est un autre langage : Celui de l’intimité, de l’imaginaire, de la mythologie.
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